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L’Algérie est située dans une zone vulnérable 
aux effets néfastes des changements clima-

tiques. Donc sensible aux déséquilibres envi-
ronnementaux engendrés par le réchauffement 
climatique que subit la planète. 

Parmi les secteurs émetteurs de gaz à effet de 
serre responsables de ce réchauffement, le sec-
teur du transport, aujourd’hui responsable d’un 
quart des émissions, il pourrait être à l’origine 
d’un tiers de celles-ci en 2030. De plus, la de-
mande en énergie, notamment dans les pays 
en voie de développement, va en augmentant, 
pour une source d’origine fossile,  épuisable. 

Pour pallier à ces deux problèmes, les éner-
gies renouvelables sont la meilleure alternative 
durable. Parmi ces énergies, la bioénergie est  
produite à partir de la biomasse et de certains 
déchets.

Le recours aux biocarburants, une forme de 
bioénergie, en tant qu’alternative renouvelable 
et encore moins polluante semble donc intéres-
sant.  Il est possible de produire des biocarbu-
rants à partir de cultures énergétiques, de dé-
chets, et autres types de biomasse, produisant 
ainsi, du biogaz, du bioéthanol, du biodiesel, et 
du biohydrogène.  

Les déchets non traités présentent une source 
de pollution non négligeable, notamment, les 
décharges, les centres d’enfouissement techni-
ques, les rejets industriels…A cet effet, la valo-
risation des GES (gaz à effet de serre) émis par 

ces déchets à des fins énergétiques (sous forme 
de biogaz) est à envisager.

En ce qui concerne les cultures énergétiques, 
matières premières des biocarburants, pour  
l’Algérie, il n’est pas possible d’avoir recours à 
des cultures destinées à l’alimentation humaine 
ou encore animale, pour la production de car-
burants propres. 

Il serait alors plus judicieux de se retourner 
vers les biocarburants de deuxième génération 
produits à partir de cellulose et de déchets.  

Actuellement, le développement de la bioéner-
gie est encore à l’échelle expérimentale dans 
les laboratoires de recherche. Une recherche 
qui a été amorcée, il y a un certain nombre 
d’années. En effet, dans le cadre du dévelop-
pement des travaux de biotechnologie, le Haut 
Commissariat à la Recherche, en 1988, avait 
inscris l’axe de recherche : Application des bio-
technologies pour la valorisation des déchets 
agricoles et industriels pour :

- La production de bioéthanol,

- L’utilisation de la biomasse pour la produc-
tion  d’acétone-butano1

- La production de biogaz.

Dans le cadre d’une éventuelle mise en place 
d’un plan de développement de traitement et 
de valorisation énergétique des déchets pour 
la production de biocarburants en Algérie, la 
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réalisation d’un inventaire des déchets et de la 
biomasse s’impose.

En effet, une multitude de matières premières 
locales convertibles en biocarburants est dispo-
nible tels que :  

• Les déchets agricoles, 

• Les déchets de l’industrie agroalimentaire, 

• Les rejets de l’industrie du papier,

• Les cultures énergétiques non destinées à l’ali-
mentation et qui sont déjà expérimentées dans 
le bassin méditerranéen, 

La valorisation des déchets pour la production 
de biocarburants est très intéressante, cepen-
dant, en ce qui concerne les cultures énergé-
tiques, il faudra prendre en considération le 
fait qu’elles ne doivent pas exiger des quantités 
importantes d’eau et doivent occuper des terres 
qui ne seront pas destinées à des cultures ali-
mentaires.

Pour l’Algérie, les biocarburants de deuxième 
génération sont une bonne alternative éner-
gétique pour les zones rurales qui nécessitent 
une source d’énergie décentralisée. Surtout où 
la matière première est disponible de manière à 
permettre l’installation d’unités de production 
de petite taille sur place, qui pourront assurer 
un apport local en carburant. 

Si cette opération est associée en plus, à la ré-
sorption d’un déchet ou d’un polluant gênant, 
qui servirait donc de matière première à la pro-
duction de carburant propre, elle aura alors un 
double impact sur la protection de l’environne-
ment. Il s’agira alors de traitement de déchets et 
de participation à la réduction des émissions de 
gaz à effet de serre, engendrées par la combus-
tion des carburants d’origine fossile.   

Cependant, la production de biocarburants ne 
devra pas engendrer pour l’Algérie des impacts 
défavorables sur le plan social, économique et 
écologique. Des préoccupations d’ailleurs légi-
times sont à soulever concernant l’utilisation 
des terres, la dégradation des sols, une sécurité 
alimentaire compromise, pertes de la biodiver-
sité, et impacts sur la santé humaine.   

En plus d’un bon approvisionnement en ma-
tières premières adéquates, le développement 
du processus de fabrication des biocarburants 
de deuxième génération est nécessaire, afin de 
rendre cette alternative énergétique compéti-
tive à l’énergie fossile du point de vue coût, un 
processus sur lequel travaillent les scientifiques 
actuellement, à l’échelle internationale. 

Il est clair que pour l’Algérie, dans ce domaine, 
un transfert de technologie doit se faire, et la 
maitrise des techniques de production des bio-

Dispositif expérimental de production de biogaz, division Bioénergie et 
Environnement, CDER, 2001.

 
Dispositif expérimental de production de bioéthanol, division Bioénergie 

et Environnement, CDER, 2002.
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carburants de deuxième génération doit être 
prise en charge aussi dans nos laboratoires de 
recherche. 

Parmi ces laboratoires, la division de recherche 
« Bioénergie et Environnement » du Centre de 

Développement des Energies Renouvelables, 
œuvre à travers les efforts de ses équipes de 
recherche à développer la valorisation de la 
biomasse et des déchets en bioénergie et carbu-
rants propres, notamment les biocarburants de 
deuxième génération.  

La Division Bioénergie et Environnement est 
une division de recherche qui œuvre dans 

le domaine de la bioénergie et la protection de 
l’environnement depuis l’an 2000.  L’approche 
environnementale est privilégiée, à travers le 
traitement et la valorisation énergétique de la 
biomasse et des déchets organiques. Un traite-
ment aboutissant à la production d’une éner-
gie verte, renouvelable, non polluante et peu 
coûteuse, sous forme de carburants propres et 
autres  formes de bioénergie (sous forme de 
chaleur ou d’électricité issues de la gazéification, 
la pyrolyse, ou la combustion de la biomasse). 
Et ce dans le but de soutenir la mise en place 
d’un développement durable respectueux de la 
protection de l’environnement et de la préserva-
tion de ses ressources.

Promouvoir la maitrise des procédés de produc-
tion des carburants propres est un des axes de 
recherche de la division. Et ce, en liant la cause 
à l’effet, dans le but de participer à la réduction 
des émissions de gaz à effet de serre, et à la ré-

sorption des déchets polluants, et pallier au ta-
rissement des carburants d’origine fossile, dont 
la consommation va en augmentant.   

Les effets néfastes de la pollution atmosphéri-
que sont donc intimement liés à la nécessité de 
recourir au traitement des déchets polluants et 
à la disponibilité de carburants propres. D’où la 
nécessité de maîtriser les outils de mesures en-
vironnementales, l’axe de recherche, mesure de 
la pollution atmosphérique fait partie des pré-
occupations de la division.  

Le traitement de l’eau est un axe de recherche 
aussi important de la division de recherche « 
Bioénergie et Environnement », il englobe les 
voies de dépollution de l’eau, par l’utilisation des 
énergies renouvelables et de la biomasse.  

De ce fait les thématiques de recherche de la di-
vision sont les suivantes :

• Evaluation du potentiel de la biomasse et des 
déchets valorisables en bioénergie en Algérie,

• Maitrise des procédés de production de car-
burants propres,

• Valorisation des déchets en bioénergie (bio-
carburants, et autres formes de bioénergie), et 
en produits secondaires de forte valeur ajoutée,

• Conception et dimensionnement de bio réac-
teurs,

• Traitement de l’eau : dessalement, photocata-
lyse solaire, traitement biologique, 

• Mesures environnementales permettant l’éva-
luation de la pollution atmosphérique.

La Division Bioénergie et Environnement du CDER
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Conception de bioréacteurs


